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A lottlcn ll'B OJ)Ott\1ca, nos r:ioldu.lri ,ont 
Cllt nt.é, l .... n. Clln.llfion mllitttlro 01.1t v1oille 
cor11r11 1 lJ1il11.lll , lo co111·ag · t lu. glolro. 
l1.oll n ,. 'V(\L11 l1l(•t1 dos co.1·0.clôrca, o.yant 
t l ch r1 nso1l h~ro'.lgue, In cl10.n.aon de 

ln l' l10, lC\ cl1n.noon ,1;10.lirlguo, dnns la­

CJ.tl llt le flOlùnt 1·0.1110 Il1aieo.inmont, avec 
t1n Gt"ll.llllo llbl,rtô de langngo, souvent 
rop gr1uiù ', cc1·ll~s, les choses et le.s gens 

do 111t.'-tlc1· ; ollo a. été lo. chanson sentimen­
t le, où s'cxpri1ucnt le regret du paya qu'il 

!nllu quitter et lo aouvcn!r de la ftan­
c~o ; elle o. été encore la cban5on de danae, 
cn.lquôe sur la. cha11son de marche et elle 
a été, enfin, la chanson de caractère, celle 
dans laquelle se peig11aient, uu naturel, 
les types de soldats français, comme La 
Rozo, La Ramée, La Tulipe, bona en{ant.B
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t vanta.1·d$, prompts à. l'attaque et à la 
ri poste, toujou1·s friands des meilleurs mor­
ceaux, aimant le vin, la gloire et l'amour, 
et poursuiva11t ln bonno fortune avec une 
allégresse gue1~riè1·e. 

Il y a eu de bonne heure des chansons 
de routiers, d'aventuriers, de soldats . 
< L'humour chansonnière, a écrit J.-J. 
Rousseau, est un des caractères de la na­
tion française l>. La chanson commente les 
événements, elle exalte les victoires et 
r-a1lle les généraux battus. 

La Révolution arrive au milieu de re­
frains de bergères. La reine 11:arie-Antoi-
11ette a composé à Trianon un air de con­
tredanse sur ces paroles : 

J'entends le tambour qui bat 

Et l'amour qui m'appelle ! 

-C'est sur cet air qu'on a mis les paroles 
de la ~ Carmagnole ». 

Le c: Ça ira ). a été un chant de concorde 
avant d'être UJl chant de guerre civile. On 
le chantait. à la fête de la Fédét·ation en 
1790, on le cl1nntait à Valmy. Puis la 
< Mar fi la 8 > éclat . Ella électrise les 
c urs t fa.tt voler A là victoire. Elle est 
·uivie du .- Chant du D~pu..rt >, nt1qucl Na-

poléon jout e Je ._ Sn.lut à Jn France ), 
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Inspiré par Io. déclaro.tlon de Pilnitz (1791) . 
Lo gouvernement impérial conserva. cet air 
lasu do la Révolution. Ce aont là des alrs 
of.C\ciela. Oombien est plua, caractéristique 
le chant que les soldats entonnaient à Aus,. 
terlltz, en escalada.nt le plateau de Prat .. 
zen. lDt ln chanson de l ' < Oignon >. C'est 
la chanson de Marengo. Des grenadiers 
frottent, au matin, leur pain. Bonaparte 
s'approche et leur demande ce qu'ils font 
ainsi . Ils l'expliquent. < Rien de meilleur 
pour marcher à la victoire, dit Bonaparte; 
avalez-n1.oi ça et en avant ! ), On ftt de cela 
une chanson. 

De cette époque 11 y aurait encore à 
clter, pru·m.l bien d'autres chan.sons. la. 

chanson marine de la < Bretonnière > qui 
commandait l' « Algésiras >, à Trafalgar. 

L'équipage du vaisseau avait été obligé 
cle se rendre aux Anglais. Trois cents hom­
mes et leur chef sont à. fond de cale, gar. 
dés par leurs ennemis. Mais, pendant une 
tempête, l'eau envahit le navire ; les An­
glais font appel à leurs prisonniers; ce11x• 
ci désa1·ment leurs vainqueurs qui sont, .à 
leur tour, faits prisonniers. 

L 'Empereur aimait particulièrement le 
chant intîtulé la < Chanson de Roland >. 
La veille de la bataille de la Moskowa,. la 
division Gérard l'entonna devant la redoute 
des Russes. 

Mais la « Chanson du Conscrit de 1810 > 

est pleine de malice et de naturel. Qui l' a 
faite ? « Trois faisP.11x de bas > qui, ayant 
tiré un mauvais numéro, doivent quitter 
leur Languedoc. 

Nous avons encore la chanson de 
« Fanfan la Tulipe >, le. < Lettre du Com­
mandant >, ln « Chanson des troia jeu:nP..a 
garçons revenant de la guerre >, la chan­
son des « Adieux à Privas > et la < Ber­
gère et 1 Fils du Roi >, la. <_ Casquette 
du père Bugeaud >, le < Petit Pioupou_ 
bonl,omme d'\1n sou >, ..: Auprès de ma 
blonde '>1 t « La Madelon >. 
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